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Et si l'Etat, le patronat, les syndicats
et les médias arrêtaient de faire
comme si la responsabilité des
enfants revenait exclusivement aux
femmes et commençaient à promouvoir

la parentalité responsable auprès
des hommes? L'intérêt de rendre les

pères globalement plus actifs dans la

prise en charge quotidienne des
enfants est multiple, tant pour eux,
pour les enfants que pour les

conjointes. Une raison particulièrement

convaincante est la réduction
hypothétique des crimes sexuels
commis sur les enfants.
Malgré le silence gêné qui les entoure,
les abus sexuels représentent un
problème social majeur, même en Suisse.
Les Editions Médecine et Hygiène
publiaient il y a quelques années les
résultats d'une enquête menée auprès
d'adolescent-e-s à Genève, révélant
des chiffres correspondant à ceux de
recherches effectuées au sein de
la Communauté européenne et en
Amérique du Nord : une fille sur trois
et un garçon sur dix avaient déjà subi
des abus sexuels ou de l'inceste.
Tous les hommes ne sont pas des
abuseurs, loin de là. En revanche, la

majorité (plus de neuf sur dix) des
crimes sexuels commis sur des
enfants sont perpétrés par des
hommes, tout comme les «touristes
sexuels» sont généralement de sexe
masculin. Pourquoi? Qu'est-ce qui
explique qu'un adulte «normal» puisse
satisfaire ses envies sexuelles avec
un enfant? Comment ces messieurs-
tout-le-monde, dont le nombre doit
être considérable à en croire celui des
victimes, peuvent-ils être si insensibles

à l'innocence et àjâs«tkiérabi-

lité d'un enfant? Pourquoi les femmes,
qui se trouvent également en position
de pouvoir face à des enfants, sont-
elles si nettement moins nombreuses
à abuser d'eux sexuellement? Est-ce
à cause du rapport privilégié
traditionnellement entretenu entre les mères et
les enfants?
Il n'existe certainement pas de
réponse simple à ces questions
dérangeantes. Sans prétendre trouver
la solution miracle à ce problème
complexe, on pourrait émettre l'hypothèse

suivante : il y aurait peut-être
moins de victimes d'abus sexuels
si les hommes étaient amenés à être
des pères impliqués, dès la

naissance, dans le développement des
enfants qu'ils ont eux-mêmes choisi
d'avoir. Peut-être que lorsqu'on participe

à l'évolution de son gamin, on est
moins enclin par la suite à prendre
les enfants (voire les humains en
général) pour des objets sexuels.
Car ce n'est ni en se prétendant
«extrêmement choqué» lorsqu'un
scandale éclate, ni en promettant de
punir les coupables a posteriori qu'on
règle le problème des abus sexuels.
C'est plutôt en faisant de la prévention

et en s'attaquant aux racines du
problème : la culture et les valeurs qui
définissent l'identité masculine, dont
la paternité est une composante. En

incitant les pères à partager le travail
parental et en valorisant des modèles
positifs de pères, les acteurs sociaux
renforceraient l'identité paternelle et
inciteraient davantage d'hommes à

prendre le rôle de père au sérieux.
Encore faut-il convaincre les papis au

pouvoir »

l'émilie I mars 2002


	...

